MANIFESTE 
DV CARDINAL 


LAISSE A TOVS LES FRANCOIS 
| auant fa fortie hors du Royaume. 
.. Contenant vne exact abregé de toutes les actions 
. defonMiniflere. ^ — 
Répondant à tous les chefs d'accufation qu'on 
luy a obiecté. 
Defcouurant les motifs, les intrigues-& la politi- | 
que, dont ils'éftferuy pour entreprendre, pour 
. . conduire, & pour eftablir tous fes deffeins. 


Et letout; fans que le Parlement, les Frondeurs, 
les Partizans des Princes puiffent s'infcrire en 
^ faux, contre pas vnedefes propofitions. 


Nonne morituro licet cuni dicere verum. Inu. l. 5. 
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E ne abite] pas moins Je deuoir de ma con- 
"feienice; que les interefts de mes fücceffeurs 
- dans Te Miniftere d' Eftat ; x fi pour 1 rompre | le 
" thrrerir dés ijuéctiues q qu on fart tous lesi ipurs, 
pour décrier ma conduitte, i ie, n 0| pofois f forte 
ment des intincibles motifs qui m' ont porréa à 3á 6 
xecu ion de toutes mes entreprifes ; V& qui me À iu- 
ftifieront infailliblement dans l'idée de roüsceux 
qui voudront conclure par vne  confequencei Me- 
céffaire , tirée de Ds raifonnement ; ; que 1e ne, 
nme fiii iàmais F re! rlé en pas vri dé mes deffeins que 
für Tes max jmes c e lus grands “Politiques | du 
_moñdes sl üé ie dé y les plus fages SERE T. 
fe gaitenit dans le rang où: mes bons” deu 
m'auoient éfleué, à moins qu ibn adorent à 
| à "oi »»1 
ximes féuueraines , « qué Fay j teufiotis $ r s 
our lesinrendantes & les œconon nes d'vñeh üt 
fortune. Tleft vraÿ c uela: creanceg. énerale € d. 
a que mes fautes ne font pas OR Chris 
adfouftenir yn beau déguifémenty fera d I EO, ? 
| deffein quer l'ay deles E RT P s que T idée pre- 
rendue óu veritable de mes fourberies, ieutera 
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d'abord le foubgon de quelque nouuellefoupplc(- 
fe dans les efpritsde ceux, qui ne croyenr pas feu- 
lement queie puiffe produire vn feulaétede fince- 
ricé. Maisie fuisfi conuaincu de celle qui paroi- 
ftra danstoute la conduittedece Manifefte, que … 
mes plus grands ennemis feront contraints d'a- 
uoüer queie ne me fuis eftudié qu'à contretirer 
naifuement fon vifage; & que la verité toute nue 
m'a du moins à ce coupcharmé , puis queie m'eh. 
vay luy ofterle mafque , pour l'expofer auec tou- 
te la fimpliciré qui mefera poffible. 
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. Ceux qui font des reflexions des-intereffées fur 
la condition des premiers Miniftres, que là for- 
tunea efleué de peu, poutles affeoir au pres duti- 
mon des Eftats; ne doutent nullement quela ne- 
ceffitédesy maintenir ne leur donne vne difpen- 
f: generalle de toute fortes de; L olx » ne ne 
foient obligez par l'engagement d'honneur qu'ils, 
ontàfe mettre à coudert des jaloux fur ce rang, 
de trauailler à l'acheuement de leur bon-heur, 
par la recherche des moyens qui peuuent ofter 
routes fortes d'accez aux attaques de leurs enne- 
mis. Car decroirequela grandeur puiffe monter 
plus haut que la ialoufie , c'eft ce qui m'eft autant 
defendu par l'experience detous les Âges ,que par 
les fentiments generaux de tous les Philofophes , 
qui n'ont pastrouué moins d'impofbbilite dans]la 
faparation des deux, que dans celie du corps d'auec 
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"Cette Verité receué generalement de tous ceux. 
qii fçauent refpecter les principes. du fens com. | 
mun ,in'a conuaincu , que fii eítois éleué par.la, 
faueur de ma bonne fortune, il falloic. neceltiatre.. 
ment mefouftenir par mes forces; & que, fi cette: 
diuinité peut faire des creatures , elleen laiffe tou- 
joursla conferuation àleur propre con duite: pour 
- cét effet d'abord qu'elle m'a mis en main les rénes 
de cette Monarchie pendant la Regence de fon 
Mineurfouuerain , ie me fuis auifé de preocuper, 
entierement l'efprit dela T'utrice; de rauir à {es 
premieresinclinations ,laplacedeceuxquicom- | 
mençoient à les pofleder, & del'engager infen- - 
fiblement à captiuer fon auchorité ; fous les ordres 
de ma conduire, en luy faifant entendre que la 
qualité d'eftranger, que iauois commute auec . 
elle; merendoit plus propre àfeconder toutesfes 
intentions ; que l'impuiffance de me pouuoir 
maintenir {ans fon entremife , m'engageroit plus 
inuiolablementà ne demordre iamais de la dez: 
lité de fes feruices; qu'ellene pourroit point trou 
uer de Fauory auquel elle peut commettre plus 
afleurémentíesfecrets ; qu'à celuy qui nefer oitia- 
maisobligé deles éuanter par aucune confidera- 
tion d'Eftat; quele fouuenir des mauuáis traite- 
mens quil auoit receu des François ne luy deuoit 
pas donner moins dedégouft que de foubçon de 
leur inconftance; fuppolé qu’elle vint à:saban- 
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donner à leurs caprices; & qu'enfin l'honneur - 
quei'auois d’eftre né fubjet du Roy fon frere , la: 
deuoit en quelque façon porter à me-confiderer: 
par deffus cout autre ; par la (eule reflexion qu'elle: 
pouuoitauoirqueie ne m'atacherois aux interefts: | 
de France , qu à mefure queie l'y reconnoiftrois; 
engácées & queien'auancerois ny:ne retarderoisi 
fesaffaires , qu'au grédefes feulesinclinations. : :- 
Ie-fouhairterois: maihtenant que ces ennemis: 
irreconciliables de ma mauuaiíe conduite, me 
vouluffent fairedafaueurde calmer, du moins vn: 
moment;lesorages del eurs paflionssafin de-iuger: 
fainements'il eftoit quelqu'autre biais plusaffeuré: | 
pour obfeéderl'efprit dela Reyne ; que: celuy que: - 
ie prenois du-cofté de fon ambition: & fr ie pou: 
uois plus iudicieufement ménager le deffein que; 
l'auois de me rendre abíolu; qu'en m'efforgant: 
de m'emparer fouuerainement de fon elprit, en; 
mer endantaufh neceffaire par la q ualitéd'eftran-- 
get, queieluy faifois paroiftre tout autreredou-; 
table par celle de domeftique. : ne 5i 
Le fuccez fit:du moins affez connoiftre que: 
i'auois affez àdroittement ménage ce deffein« puis: 
que, ie l'emporté :glorieufement fur le Ducide: 
Beaufort; &: quetoutes les bellesqualitez de: ce: 
Prince ne furent pas:capables- de: luy. conferuer. 
la pofeffion d'vne place que ie venois attaquer; 
quelque; f. oible- iicantmons; que: ie-/füffe: pàr:de; 
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manquement: bed di ou d'aliance dansla Mo: 
narchie,&: quelque puiffant qu'il fuft luy-mef- 
me, tant- pär la raifon de:la parenté ; dont ilatou+. 
choit de pres à-la: :Maifon - Royale, que: par. les , 
grands. auantages qu'ils auoit d'eftre le premier: 
poffetfeur. deslibres inclinations de. perse Soüue-! 
rainc.” in£b isl Fi: o191 sIswint «i J dspn £1 15 
Ceux quime condamnente ete n" 'auoit ata- 
qué: m innocence de ec Princéauec des-crimes {up-! 
pofez ; :& d'auoir râché:de le faire paroiíire, auílt. 
redoutable à l efprit de: la'Reyne; qu'elle l'àuoit 
iugé peu-auparauant ay mable, ne font. que fort: 
legerement verfez dansla Politique; en cequ'ils. 
rne confiderent pasquvn rival fupplante, : eftivn 
lion déchaifné:; ; qui h'efpie-que: les ocdafions de: 
fedefaire de fon vainqueurs: &cqu vhe affection: 
affoupie par les intrigueside quelques:ambitieuies 
fe-réucille bienfouuent pour toe enfi nidansi 
la 'poffeffion: defes;tendreffesy «eli y iquilesduoit) 
n stet ge v up » OPEL) 
: C'eft cette Politique qui doit cerne fembleiu. 
fien le déffein qui m'infpira celuy dele perdre, 
&: qui fift que ie mi affeuré «dela petforiné de ce 
Prince; parle feule raifon que à Yauois.qu Al Men 
affez: cou pable ; pilisen£ibelioit à reraindre; 
qu'en matiere d'Éffaribnefalloit point ehe 
rer]cs'efets./maís les feulesagparencescdes eotre- 
prie; pourfaire"arrelter leur autheur-eù quoliré! 
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décriminel. Ainfi ie iugé queleneuuel honneur: 
de premier Miniftre de fa Majeíté Regente; me: 
donnoit vn plaufible prétexte; duqueliepouuois- 
dü moins'apparamment'colorer:la détention: du; 
Dac de Beaufort; puisque la raifon que l'auoisde: - 
leredouter ; par la feule confideration que i'auois: 
quela qualité de Princele feroit viure dans lesref.; 
fentiments defa derniere difgrace ; iuftifoit aflez 
le deffein de m'en affeurer, pour ne faire point 
aucun faux pas dans la conduitte: des affaires ; par 
Ja feule incertitude quel'obligation qu'ilauoir de: 
me détróner me pouuoit faire conceuoir de ma: 
fubfiftance. Tilxnáb ssh 

Il eft vray quece motif me porta puiffamment 
à l'execution de cette grande encreprile : Mais; 
enfin ie voulus entrer dans la belle lice de mon: 
Miniftere pat vn glorieux debut , fur l'idée que- 
i'auois que {a hardieffe de cette entreprife porte-}- 
roit la terreut de mon authorité dans l'efprit de! 
cous ceux qui voudroient deformaisattenter à ma: 
perte; & que le fuccez dece coup placeroit fi hau- 
tement; ma reputation dans l'eftime de tous les’ 
Grands d el*Eftar,;que les plus hardisferendroient 
d'orefnauant les:plas fowples à l'execution aucu- 
gle de tous mes ordres:dans le progrez de mon. 
authorité, puis queldés {on commancement i'au- 
rois eu le-pouuoir dela rendre fixadoutable par 
l'eureux fuccez dela plus dangereufeentreprile du 
monde. D. 2rd —— Sicette 
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Sicette conduitten ie pas auff iudicienfement. 
| concertée , que genereufement entreprife , ie pen- 
fe qu'on s'en doit prendre aux plus grands Politi- 
ques:de la terre , qui Íemblent toufiours auoir 
prelerit. pour tres- importante maxime aux. pre- 
miers Maniftres des Eftats , de furprendre d'abord 
lesplus determinez, par la hardieffe de leurs entre- 
priless derendre leur authorité inflexible pour J'e- 
xecution de leurs premieres volontez, & de pren 
dre leur premier effor vers quelque chofe d'illu- 
 fure&d éclatant, afin de fefaire redouter par les 
broüillons , à mefme qu il M Éeroiieht pride 
Pes pacifiques. tobzu» (t 35011) 

«Si l'emprifonnement do Due di: Beau id me 

trie haine de ceux, que le fang ou l'amitié 
fembloient raifonnablement interefler à faliber- 
té; il m'aquiftl'eftime d homme de: main dans l'i- 
-dée de tous les defintereffez i fi bien que tout le 
mondeiugea d’abord, que i'ericherirois debeau- 
«coup. par deffus la gloire! dé mon:predeceffent, 
puifque: n'eltant fecondé !que;par le bras. foible 
d'vn Mineur , ieme | portois d' abord à des coups 
d'effay , que l'autre n'eut peu qu’à grand qe 
(oi parmy fes chef:d'œuures:. 

‘En fuitte de ce coup hardy ie m'imaginay. an. 
m le courage dont'iethe laiffois: flatrer par ma 
fantaifie, qu ayant choque laamaifon de V endof- 
16, il falloit faire panche? tóute:ld fateur du co- 
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ftéde celle de Condé, pour faire fubfifterma for- 
tütre par la jaloufie. que ie ferois natftre dans les. 
familles des Princes, afin que fe defuniffanc les 
vns d'aueclesautres, pour s'entre: choquer, ilsme 
confideraffent plutoft comme le fujet de leurs bri- 
eues, que comme celuy de leurs attaques; & me 
deris cependant le loiftr demefortifier dans 
Jafaueur pour m'en: Íeruir s: pu Hue au gré. de 
4mes inclinations. s v 25:515 

Ieconfeffe neantmoins que r ici de la 
d str de Vendofme ne me donna point tant 
de mépris delafoibleffe: de fon impuiffanee à me 
pouuoir nuire; Que i'eus de ialoufse de voir l€le- 
vation de celle de Condé; laquelle fe préualant 
hautement de [a gloire que le Duc d'Anguyen 
auoit: recemment remporté dans ces Ho illü- 
ftres: campagnes dela rlandre, & del’ Allemagnes 
commencoit: fans doute à à le porter fi haut, que 
'euffèieudeix peine à me conferuer dans le plus 
_beléclat du milieu de la Cour, fans y difparoiftre, 
Tiie ne mefuffeavifé i de perdre. ce.jeune Conque- 
rantparvn beau pretexte:d'honneur, & deraba- 
- trel'oreueil défon arrogance ; en le failant hon- 
Uu ide reculer en vn PA depuis peuneant- 
moins yn autre General, qui ne peut aller de pair 
auecluy, ny pour fa naiffance ny monis válenr, 
-auoic merité le titre d'inuincible. : Ps disset 
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Pour cet effet; ;iele fsarrificieul. emetit confen- 
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tinayla campagne de Catalogne you fans. doute 
ibfoit couronner-toutes fes-vitoircs, par. la plus 
iluftré de toutes, s'il pouvoir prendie l'imprena- 
ble du Comte de Elarcour , lequel ayant trouuc 
V'écueil fatal dureftedefes triomphes deuant Le: 
sida ,luy laifferoit la repatation du plus redouta; 
ble Capitaine de l'Europe, en fuitte des efforts vi. 
ctorieux qu il feroit fur-cerre place ; pour da faire 
heureufement fuccomber à fes attaques :. 1e. nc 


manquois pas fouz main de.le repailtre de mille 


belles efperances d'argent &.de monde, contre lc 
ferme deffein neantmoins que i'auois de le laiffer 
perirgfaute de fecours;;& de.n'expofer pas moins 
4a vie, que fa reputation à lamercy.de fesennemis: 
:Gependant que ie les failois-auercir.en fecrer de 
:Xfondie;aucc. toutes leurs. forces dansila,Catala- 
gne sfur.l afleurance -que ie leur, don hojs; qu à is 
 ,enauroient. bon marché; &. que de Pri ncede Con- 
.dénedeuanz. miarcher contr'eux qu'aüec la feule 
-repuration.; leur deuoit parconfequent releuer le 
courage pour cn.triompher aucc plasde facilités, 
ie Pourquoy. me blame;ton, de m'efire, compor- 
|. :té dela forte, ou d'auoit trahy, filon veur, les in- 
;terefts du Prince de Condé; Nefçait.on pasqu'il 
ft de la plus ordinaire prudence des premiers Mi- 
- niftres, de mettredes obftacles aux accroiflemens 
. dela grandeur des Princess de peur que leur am- 
-bition s'efleuanc du pair auec leur fortune, ils ne 
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foiét enfinaffez tém eraires pour attenter à la perte 
de ceux quifont placez auprés du timon des Eftats 
par la feule faueur de leurs Monarques; Les fa- 
uoris qui ioáyffent paifiblement de la douceur 
de leur fortune; fans interrompre le bon-heur de 
ceux qui peuuent la fupplanter font d'ordinaire 
| fuiets à des difotaces; & certainementils ne me- 
ritent point de poffederle rang abfolu où ils font 
efleuez ,S 1l peuuent fouffrir/que quelque autre 
les auoifine, fans eneftre ialoux. "© 1 Cg 
Ainfi fuiuant les maximes, que la necefliré de fe 
maintenir préfcrit à toute forte de fauoris, ie ne 
me fuis pas feulement efforcé de perdre le-Prince 
de Condé; mais encore i'ay toufiours taché de 
rompre le neud de lvnion qui pouuoit le lier 
auec le refte des Princes; & denourrir pármy'eux 
le fchifme de la diuifioi ; affin de me renforcer 
pendant qu'ils s'áffoibliroient lésvns les autres; 
'& deconferáer ma fortune dans la poffeffion d'v- 
ne heuréufe tranquillité, ‘pendant queie me ren- 
dois le fpeétateur de leursdiuorce; & que méfime 
“ie profitóis de leur defunion. Cette Politique fai- 
foit que ceux qui ne m'éuffent point regardé faris 
ialoufie pendantla tranquillité; meconfideroienc 
pendant lesoragés comme l’arbirte de leur diffe 
rent; Et ie menageois fi bien ma fortune" que ie 
me faifois rechercher pour appuyer le párty de 
ceux; qui m'euffenc Ca done tont vhi lesque- 
; |  relles 


relles leurs cuenrdènhéle loifir de me regärder 
: ahltegrentiia:» 0130232251 11 eemisupriio 5b 103! 
| oc iil nigri Buts RAT SE party: du 
Piincéde Gondé;qui mechargét duicrime dé Par 
uoir traliy:dans: l'entreprite dufiege de Lerida:te 
nôbre deceux quimordoubçonné:d'incellicen: 
. ceaured Vague más l'afront. d'Oï birello: ou 
VA dmiral periti dla: oréprife ‘de 'Cortray ; M'e2 
ftonnetoit encore d* auátage; ; filaplufpartne fga- 
e interefts, & mes complaifances font 
mori, À po logiefur. ce fabiet; & que files i prerenz 
fions que mon ambition: pouuoit: auoir fur cette 
contrée d'Italie ne me permettoient: pas d'y fc- 
conder les .deffeins.de la: Frances: Les complaii 
fances que- ie: deuóis- aux: inclipations de celle 
dont: la feullefaueur faifoit toute ma fortune, [ 
m'ordonnoient de ne m' ‘opiniaftrer point dcon: , 
feruer vne place; qui pouuoir autant brider: les 
deffeins d' — j e — toutes les enz 


bass hot; tr! notre : 

S Q'eftvne Éilicia wt ni bicis. eo 
ny les: Sages. —— »:que'de. vouloir: enties 
rementdefintereffer vn; M inifbregpour neluy per: 
mettre d'agir, que-pàr les: :feuds, or EE tn 
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raüxs; & le ENTRE cellementaffui 

deration du bien de l'Effat jliqu 'ilne lolo it i42 

mais permis de fe regarder que parréfle&tion. Ces 
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14 | 
maximes font belles dans la bouche d'vn Profef- 
feur de Politique;mais fi l'execution eneftimpof. 
fible elle en-eltdumoinsfi difficile; que les Ettats 
n'enonrpoint encor veu, qui fe foient réglez fut 
leur conduitte.. Ainfiie penfe que quand iediray | 
que mes inrereftsontdonélebräleà mes deffeins, 
ie pourtay afféurer.que ien'ay agy que pat Les mo». 
tifsles plus communs; & quemefmeceux qui me 
condamnent quelque: fauffe couleur qu'ils em- 
pruntent des interelts publics, pour donner vnap: 
parent pretexte à leursinuecti -ues,'ne font dere: 
fleétion que fur leurs particuliers; ^^ 52 it 
L'abandonnemenr du -fecours:de Na les; 
fur lequel. on m'a fifouuentbatru , n'a efté q qu'vü 
pur effet de la. páffion: ;que: Fauois de mainteni£ 
monauthorités & cela mefme ie l'ayiugé fi ne: 
 ceffaite pour mes interefts quelque défauanta: 
ceux -hcantmoins que. iel'eftimaffe pour la Fran: 
ce, que le:defdain-que les Napolirains auoient 
fait d'accepter rer vk pour Vice-Roy; m'o: 
bligea de leur fairereffentir en leur donnantvü 
Prince. François; que fr la: protection en -eftoit 
plus fplendide elle n'en citoit pas: de: beaucoup fi 
auanrageufe , 180 que: i'auois le pouuoir: de les 
faite repentir dusmépris qu'ilsfaifoient de fe fou: 
nette a celuy qué mon authorité euft pà rendre 


intincible hi ma ngiflancene le secnm pere te 
commandable.;;. - Sr vr sh 


a 
' Ie pouuois bien me comporter autrement 
áuec ces peuples rebelles , mais l'impuiffance de 
me témoigner infenfible à ce refus me fit oppo- 
fer des obftacles au deffeini que la fortune auoit 
de mettre encore cette Couronne eftrangere fur 
la tefte du Roy de France; & la crainte que i'eus 
de mé voir vn iour expolé à lahonte de ces peu- 
ples par le feul motif del offre que ie auois fair 
de leur donner vn Moyne pour Vice-Roy ; m'o*. 
bligea d'en preuenir les effets en faifant auorter 
le deffein: qu'ils auoient de voir ne. leur li- 
bertéfouz l'empire des Lys. | airo 3 
Le DucdeMantoüe n pété pas moins 1es 
effets de cette Politique, lors que demandant la 
protection dela France ie payé d'vn refus eeluy. 
qu'il m'auoit fait de prendre ma niepcé Marti- 
nozzi; quelque affeuranceneantmoinsque ieluy 
donnaffe, dele remettre dans la offeffion de Ca- 
zal,& de toutes les — phe ss que le es de 
rrance tient er Jraliet up 32 mn, do ao 
+ Onabeaufe. ps pour | me rendre $e 
prilable partotie de foing gque l'ay eu de procu- 
rerala France tous ces adtantages pretendass Hu 
éftoit: tróp important que T hotneur- que 'd'ádiois 
d'eflre fon Premier Miniftre ne fut point 'alteré, 
& iepenfea aü nioins qu'en cette qualité i ie n'eítois 
pasitrop ambitieux que de prétendre à la Vicéz 
beo uta mo frere; & à l'alian- 


ced u- Du C de.Mantoüe par lema riagede ma nie- 
ce, puifquece rang ou ie;me.voyois efleué ; me 
pouuoit:du,moins faire marcher de Pair auecles 
plusgrands Princes du;niondes 1:14 21h 41 
: l'aduoüie; que;ce n'eft pas auec tant deraifon 
ue i'ay.abandonué Je Duc de.Modene qui se: 
Itoit fi œenereufement declaré pour la-liberté« 

FIralie, & pourla gloire des François, & que ray 
expofé à la honte,de leuer le.fiege de Ctemone; 
ar les deffences fecretes que ie faifois aux Chefs 
dé l'armée deFrâce.mes creatures de. nefecondes 
que foiblement le courage de ce: Duc; pourren 
dre fes efforts inutiles, & fes entreprifes impuif- 
fantes: quoy qu'ilfemble neanrmoins qu'vn Mi- 
niftre d'Eftat ne doit point toufiours fe foumer. 
tre fi feruillementàl'exaéte conduite desaffaires, 
qu'il ne puiffe mefme bien fouuent les iaiffer glif. 
fer dans quelque defordre par (a negligence: & 
cela mefmefemble donner de plus forres preuues 
de fon authorité, en ce qu'il donne.affez de pre: 
texte à la crainte de fesennemis , pour redouter 
meíme fa foibleffe, par la raifon. du;motif qu ils. 
peuuentauoir, qu'elle n'eft qu'aparente ,& quels 
le ne tombe. en pafmoifon que;pour s'en releuer 

avec pluside gloig. oiim oiavatd nol «i 
::cF'outecette conduire; 1l eft yray m'a fait paff: er 
, Qupourimprudent, ou pour traiftre dans l'efpric 
de ceux qui faifoienc les; pafionnez pour le pro: 
A grex 


grez des affaires de. Lats, Mais. les ferupuleux 
ont encor enchery, par. deffus toutes fes fatyres, 
lorsqu 'ilsont.eu le vent. du deffein que i'auois.de 
declarerla guerre au Pape, & & dene. pasreconnoi: 
{tre fon election. ofus ie neiugeois. point Canocni- 
que: C 'elti icy qu. Alsfe. (ont emportez.à ne m'ef- 
, pargner point dans leurs inueétiuess. gquoyique 
neantmoins ien;aye; efté deftourné deléxecution 
"de cette 'entreprife , que parles refiftances du feu 
Prince de Condé; qui ne peut iamais. goufter que 
le. pretexte defecourirle Duc de. Parme. noftre al- 
lié, que;iauois engagé aux frais, d'vne guerre, 
pour rentrer dans fon Duché de. Caftro , .que le 
faint Siege. luy auoit confifqué. > peut. iuftifier le 
deffein que i'auois de confpirer auec les armes de 
France contrele Chef de. |. Eglife. sit T 
.. Maisen E A mefme ie pente que ien "fous pas 
mal i intentioné, & que.ie pouuois. iifliier mon 
deffein de trauerfer l'Ele&iond Innocent. X. par 
- la raifonnable apr chenfion, ‘que. i'auois, d'auoir 
‘pour Souuerain iuge; celuy dont i'auois fait affaf- 
finer le. neueu , ie m'en raporte au iugement des 
Sages des jntereffez , & des Cafuiftes lc es plus Ícru: 
pieux »: quine peuuent condamner n’'yle meur- 
trc. y la calomnie, lorsqu'ils te tendent. qu'a 
fuplanter celuy- qu ‘vue iufte peurnous fait.appre- 
hender commel infaillibleautheur de.noftre per- 


tes ainfime« doutant raifongablement que ele 2 ar- 
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dinal Pamphilio, ne manqueroit point derechég 
cher loccalion de quelque. vengeance, des que 
cette Election: l'auroit mis en mm dela pouuoir 
exercer auec plus d' efcht ; ie penfe que ie pouuois 
iuftement incereffer la France à ma protection; en 
talchant dela porterà ne reconnoiltre point l'Ef- 
le&ion dece Pape; par la feulle confideration 


des motifs, me ipis e vne he fienple bien- 
— | | i955 30" 


tft creance i dips tout Ar node - a eu que qu digerit 
en eflant le nerf, il falloit néceffairement (e re- 
foudre à. ie s'efpirgner point, quelque grande 
que fut la difette & la defolation , que Talongué 
diuifion des: Mh nbn auoit Wis dans” la 
Monarchie. HP dr vil 

"Ie pénfe totitesfois qué n ma | fuftiGcátion n'ef 
pasimipoffiblefi ceux qui me blafment pouráuóir 
tomenté cette funefte dés. vnion, veulent confi- 
derer queien'ay regardé que mes Lieure n sd les 
fé sroant; commeils ne regardent que ! les leurs en 


les, 


‘me condamnant «& qu "outre: 7qüet 'edffe efté^le 
plus defnaturé , i'euffe eñcor efté le plus. niálauifé 


dü monde,fiien 'euffe fortement oppolé desob- 


ftaclesy au zelle que le Duc de Longueville & le 
feu Comre d'Auauauoit de conclure la paix, ;nón 


moins à |’ aduantagede la France’ qu au défanant- 
tage d'Efpagne. 
pa reflection que ie füifois - la rtf po- 


enr deo affaires dû Roy d Efpagne mon Prince 
- naturel, me donnoir tant de compaflion deleVoit 


 feduità conclure vne paix ft outrageufe à à fa cloi- ! 


rc;queieme fentisobl igé par la confideration de 
toute forte de refpedts ‘de ne feconder pas fes 
mauuais deltins,en me efforcant viuementde rom- 


pre le traité quis'en alloic eftre figné à fa grande : 
confufion: Cependant: que EP y failois efperét 


1eie menagerois fi fauorablement pour" les 
armesde Francedans la continuation dela guer- 
re, qu'il ne faudroit ! pas beaucoup de sefibuits 
pourles repouffer ; commeil nefaudroit pir met 
me faifon que fort peu d'eforr, ce Eia an 
toutesleursconqueftes; | AMOR 1 

_Celte EE La > que ie voyois ‘encore au: 
thori(éepar la Regente fa [œur;némefemble pas 
allez forte pour fouftepir! la: háine de ceüxqui 

cb roh UR ma tefte ; én Vengeance 


. des empelchemens qae: lay pottéa àla conclufion 


delà pass Mais ncantmoins ie puis protefter à 
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HET ê 
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toute la Frances quela confideration;des interefis 
.du Roy.d'Efpagnen'en.a efté que le moindre mo- 
if; d. que les refle&tions: que.ie faifois: fur ma 
pauureté, &, furl 'impoffibilité dé ma conferua- 
ion fi la paix venoir.aeftre concluë ; m'ont fout- - 
Any. lesintriguesd' efquelles'ie me ipit ieháys peur | 
en empefcher lefuccez. — 

,Eftil quelqu'vn qui ne. (sache pas. que lesMi- 
nillres des. Eftats. neipelchent, iamais qu' cna 
trouble; 3&. que. les beaüx pretextes de. [on eni 
leur gloire. dans, leur diuifion aüthorifent' du 
moins en apparence toutes les. leuzes.de deniers 
qu'ils. font pour fouftenir lefaix dela guerre: pour 
moy i iene vois pas qu' il foit pofhble de s'enrichir 
pédant la paix; & lesmoyens dont ie me fuis feruy 
par l'entremife des; intendants & des fufeliers, 
euffeut plutoft eflé: des fuiers de. diuifion .« que des 
- fourcesid’ abondance pendant la: tranquil! ité.C; ele 
pour cette raifon. en partie que. ie metuis; oppofé 
pard'intriguet du Comte de Servient, aux vigou- 
reufes pourfuitres que le Duc de Longuevil i fai- 
foit pour figner cetraicté fi faral à mon agrandif- | 
fement: quoy que neantmoins l'en fifle aparem. 
ment: le pafhonné. pour. nerebuter pas. tout. a. fait ; 
les efprits de. ceux, quin ne sinterreífo ient.à cette 
conclufion que pau les plus pures- rai ons d’ Eftat: 
& pour : cét effet meíme j'ay: genuietituns ie ne 
(sapeorbien de temps, À Nure nberg ; le fieux de 
I" *V au- 


| ir 
 Vatitour ;fouz pretexte de negocier la paix auec 
les Plenipotenciaires des autres Prouinces, faifant 
toufioursefperer au fieur Contatin A mbaffadeur 
extraordinaire , que la Republique de Venize 
enuoyoit cemme Mediatrice detous les diferents 
qui font entre les Couronnes, qu'à toute heure 
ie luy ferois donner fon Audiance de congé, & 
les sarticles de dernieres propofitions de paix, 
pour les porter puis apres en Efpagne: Mais en 
effet, ie n'auoisrienau monde moins cœur , que 
le bon-heur de ce repos public , tant par la raifon 
de l’impuiffancevifible qu'il cauferoità mon enri- 
chiffement;parce quen'eftant quefort viti ét 
ancré dans le gouuerriement de l'Eftat ; la jalou- 
fie des Grands m'enleueroit ; bien -toftíans diff: 
culté , fi ie ne m'eforgois d'entretenir les feux de 
la diuifion, afin de les efloignerfouz le pretexte 
lorieux de les aller efteindre; & pour affeoir plus 
Le ement les fondements de ma-fortune, que 
ie he pouuois ny mairitenir,ny avancer à moins 
que ic ne reculaffe ou brouillaffe le bon -heur de 
FEffanis 2 3i u3b c. sldzlorvni bitier 
-; Ileft vray quela tropgrandecomplaifance que 
le DucdeLonguevilleauoit pour ne faire rien que 
ar lesdifpofitionsde la Cour, dont i'eftois le ve- 
ricablefouuerain, fauorifa beaucoup mon deffein; 
lors que la qualité de premier Pleniporenciaire 
uil auoit dans Munfter » me: faifoit jo 


ment caindremuibacls cf du Cotitede Se 
uieñt, comme. delinftrumént de: mes intrig 
&,que! fa üisattendre.lesvolontez dels Com; lae 
procedaít ouuertémentálaconclufromdellac paix, 
que. ie^n'euffe.iamais. p& faireidefadueuër 
qu'outre qu'elle eftoit dehoir hesbuadss sai à 
ellen Lei adi wem io ueqer àlarrancei 
Quey " ib ‘en. Loir, Ge: la m'areüuflr, t'a TOm pi le 
traitté; ay fon enté la diuifion-de-toute l'Euro: 
peri ay partagé. les Grands;;i'ay remply mes fi 
nances,4'ay.achepté de grandes terres dans l'Ita= 
lie; i'ay-mis ma fortune a l'abry: des:attaques |de 
tous-mes: ennemis; n'ay-ie: pas; fait scerque tout 
autre y oudroit aüoir: aies " "—€—— 
Con point detore.de me-blamers püifque ie n'ay 
commis d’aut es: criries que deux pour Icfquels 
vn chaennime porte de T ea sde .nodioib el: 
eu! wer — abicété ueie DT ua 
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! Quoÿ que ce defféin me partift à fon preniier! 
abord effroyable y^ le m'imaginay fieantmoins | 
qae i'en ferois portet tout léblafme au Prince de: 
Condé, fiie poüuoisT'obliger d'en faire l'execuc 
tion, fouz pretéxte que ie luy ferois conceuoir 
que ce feroit le veritable moyen de remporter: 
plufieurs victoires en abrégé : s'il pouuoit faire 
fuccomber le badaud ; auec tous fes millions de 
decombatrans, au petit nombre des foldats qui 
le feconderoient dans cette entreprife. En effet, 
ie l'efblouy tellement du pretexte fpecieux de 
cette belle apparence, que ie luy fis époufer ma 
querelleauec la mefnie paffion , que fi c'euft efté 
la fienne, l'engageant pat mefme moyen à portet 
le faix principal de la haine publique, & me re- 
foluant deme feruir vn iour de cette mefme hai- 
ne pour m'affeurer de fa perfonne, fuppole que 
laneceffité de fecondertoures fes inclinations : & 
l'impuiffance d'en fouffrir les importunitez , me 


f15 


LE: 


à redire dans cetceadreffe? 
n'eft elle pas bien conduite : 
pagée, n° eft ce pas ilüy priücipal ement^qü'on 
s'en eft pris? & n'ay je p "beaue 
par mes fecretes menées à Te per 
RS es tls " 
fois fenét foubsthain non moins poi 

mer laine dans Tes efprits; "ue d 


\ 


ffacer eà 
quelque 


| 2 5. 
quelque £st di, lidée'qn oh auoit: que ileflois ,. & 
| iio ,& le pacti aucheur de cette entre- 
Iiic 30i 
23 pres Wo oon fatal. c Bp beta u E à 
& Germain: pendant quelque tempslur lé confeil 
qu'on médonnoit ;'qu'il falloit vn peu laiffer raf: 
feoir la fureur du edid 'auant; ique dereuenirà 
Pariss & qu apres. celail nyauroit plus de danger 
dlyt'entrer, pourucü que ce fuft dansle-carroffe 
du Roy RE duquel la fimplicité ou 
l’aueuglement du: peupl e refpeéteroievn dragon, 
C brani s reuffit.au. gré ! deamesamis , 8e ie mietvis 
enfin reftably dans mom Münifteresiauieeda inet: 
me authoiité quei auols auparaüants A4 242101! 
Quelques mauuais Politiques m'ontviouli ren- 
drerefponfa bl Et M UE h- 
Mardi edi inngcens/pour'n xnuclópper que 
oU res arant. p: int-de reflection 


qu 7! au re mieux perdre vii mi ion de teíles in- 
riocentes pour s'affBure r-d'vn coupable ; que de 
rifquet l'auchorité: dar cR.oy/ où detasrMinitres 
pa el 'aprehenfion de cette crainte fervi ille;;& qu'il 
eft plus important: qu’ ni$ouuerain foit abíolu 
apres le carnage: de cent. mille hommes, que.de- 
pendant; apres: leur fabfiftancessioL: g3315 f1.513:0 

;"Neantmoiüsficerte bardicenrreprife ne-reufbt 
pasfélon lespremieies i inrentiohs-qüe. tem eflids 
RE CR filitesn'en si ent 
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pas: trop ft égale Puis avi fable que 
céréngatementdangereux fut vn effet dela pro- 
uidence detnes bons s delit , qui voulut-me: jet: 
teráu milieu de canpd' orages, pour.me les faire 
caliner À nià gloire; & mie faire da:bute dela con 
iürationc 'generalle de: toutela Monaïche , pour 
fire voir à mes: 'ennenns; par le moyen:desre: 
fources que ie deuois trouner-à tant dedefaftres; 
que la'fostane qui m auoigcfleuéaupresduitimóh 
de l'Eftat Francois; m'en auoitreconnu plusca- 
pable que: ceux quir m'en vouloienr. precipi iti 
‘Ne pouuoit-on-pas: affeurer. en veué déroutes 
lésiprobabilirer duménde » que.més affaires) es. 
ftoient enfim reduires.à leur derniere decadance; 
que la teinture: demon 'efcarlate: eftoit- ne 
quem esintrigues eftoient enl impuifflance 
pouuoirifournir ‘des moyenspour t me.releuer; à 
que mefme ene: otuois plus eftreabfolu ; .quel- 
que liberté: que i'euffe de faire parler: vn. Souue- 
rain at té de toutes mes-pañflio: : suis que fous 
les ParlementsdelzMofiarchien’aubient plus de 
foudres.c qué pour enrefcrazerinacefte;! Puis! que - 
toutes Ko Libie de” la^ Iàflice: ne -daignaignois 
plus: que peur me: -máffacrers puisque les Ettran- 
cers n attendoient qué! le confeñtement: dei. mes 
tlinemis; pour confpirer aueceux.à ma: derniére — 
delol: ent ns qu' enfinles: imeendies géne- 
jaux de toute la France que.i'aüois: ee 


T 
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fembloi brufler ; *que M m.embrafer.tout. vif 
comme en victime d expiation ,0uen parfait hos 
locaulte de tousles c crimes quise eltoicn: ones 
PME NE cute PEERS | 
: l'ay toutesfois fait : auorter à ma ciii 
ccs menaces; l'ay fi bien déguifé n mon viogea àla. 
Iuítice que iele luy. ay. fait paroiftre, pourinno: 
cent 5 ic. mefuis fauué aumilien. des flames; {ans 
“Autre effet. que celuy. d^ y,auoir releué IN cíclat de 
- ma, Pourpre ; > l'a y. fait rangainer à mes ennemis 
auec la honte de. mauoir, atraqué. MoN MI repouflé 
les. foudres des Parlements contrela creance pus 
blique, sk qu iln'eftoit, point. d azileouie : peuffe 1n€ 
mettre à l'abry de leurs menaces 3. Yay. fait. (uc- 
comber par. adreffe. ceux qui mz 'auoient vifibl le- 
ment .combatu j par. fori Ces iay rompu.toutes les 
brigues de la fronde quelque iomphante.qu'elle 
fuf & pour,t terminer en ide ce qui me ren- 
droit i importun fii ie le deduifois plusaulopg,.ie 
fuis rentre dans Paris, d'où i'auoisefté chaffé, pat 
Satyres. Rin curas pari] Haine. à par afrout, 
& par Ars m EM derpit: xe(lort. Lion 
Ainf " Yay ait volr dans ma plus grande. fois 

: lee, que mefmcen cét t Ettat l'ellois inum cible 


lans mon plus FED deftfpoir ,. que € eftoit pour 


lors quei 'abend oisen. rcfources s dansle panchant 
emon BEUpe queceux qui me pouríu: iucicut 
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aucctänr de vigtieuf, eftoient dáfis lin puiff. idte 
de^sm'y Fate tomber; &'à la veille de ma plus 
grande décadance, que reftois enfin dans les ap- 
proches demon pluserand bonheur. Sice fuecez 
merite qu'on me dechire publiquement , qu'on 
melfaffe paffer pour vn h ome fans tefte, pourin- . 
- capable degouuerner vnehautefortuné;ie nefç al 
_s'il'fe pourroit iamais trouuer d'affez forts génies 
dans l'idéé de ceux quifonc decefentimént^ ' 
*- Que diront donc ceux qui^ me blafiment fi 
ouuertement , fi malgré fes iniftes fentimens 
qu'ils onrdés deuoirs d' vn premier Miniftrei'a d: 
joufterois encore, qu'il eft de (a Politique d’exciter 
qu elquefois ‘des orages , a fin de” les calmer puis 
apres auec plus déoloire; & des'ex pofer mef: nie 
des dangers dont lesrefourcesfont apparamment 
impolffibles, afin dé donner, en les trouuant, de 
preuues defafuffifánce, de melfnie: ja'én entrepre- 
nant contre l'aueu desautres Mibiftre il a donné 
des marques defonauthotiré. N:  peux-ie pas m'e- 
firé componé dé li forte darig cettéoccafioh s & 
n'á-t'on pas raifon de diré enfuitte de fon fuccez, 
quet'enay eüledeffeins quoy que mes' en nemis 
prefchent haucement quetay eftéTe plus héureux 
hôme de mon temps , la plus farieufe impta dence 
du onde: & qe i'ay luruefeu à lé uidence d’Vh 
peril oit le Ciel déuoit m'abañdonner, ed v € 
geancé dé mà teméri té. 3Hp «259 Ma jor 9D. 
: | C UEM TE d^. Qes 
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:5Ces'grandes:couruees , quelque defauahta: 
geufes qu'elles paruffentà ma gloire, bien loing. 
de rebuter mon-ambition,, minfpirerent plus 
puiffamentle deffein d'agrandir ma fattunc;paz 
- lerehauffement de mon neueü Mancini, & par 
le mariage de mes trois nieces, que ic deftine 
d'ab pon ucs de Mercœur,de Candale:& de. 
Richelieu ; hir la creance.que i'auoisqu'eftang 
apuye delà Reine & du Duc d'Orléans; ie n'a- 
uois qu'argagner le Prince-de Condé pour en 
faire reufhr Fexecution augnedemesdefirs :; 
-r Pour cec effet la neceflité de fauorifer cles: 
violancesdu Duc d'Efpernoni, contre le fenti- 
ment du-Princé de Condé ; que le caprice ou: 
Fambition: firent declarer pourle repos | de la: 
Guieñne,me fitreffentirla premiere contradi: 
tion: de mes entreprifés; qui fut fuiuié de bien: 
pres du mefpris que ce Prince faifoit defe de 
metre de la.chargé de Grand. Maitre de: Mai 
fonde Franceen faueur de Mancini ; en eíchane 
ge de celle de Conneftablé dont ie luy donnois: 
affeurance par le Düc-deRoban; & du deffein 
qu'ibpritincontinert pres de:fauotifer le: Ma- 
riage de Madame dé: Pons auecle DücdeRi- 
chelieu, quef’auoisdeftiné depuis filong cemps: 
à la xroificfme de; mes. nieces; & des'oppoferX 
Falliáncequeie pteténdoisà Jamaifon de Vans; 
dofme:} pout n& perdré pointies e{perancoside: 
T 
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l'Admirauté ; que je P au 1 Duc deMer- 
cœur. iG .21 1 15119 Op tolus s 
au est vppilitions. di TIS PM de Condé; 3 me 
eut bien iconnoiftre le deffein-qu'il avoit: de 
m'obligerà hiy foumertretonte mon áutliorité 
ar Jx paffion que i'auois de faire reuflir. mes 
mariages r& parlLimpuiff: ahce de léponuie (ans 
ÍonéonfentemencMaisienele pris pasdu biais 
quil prerendoit. j& fort loppihiattrétéà The cho: 
quer: m obligea: enfin: à- proierter fa: perte & 
celle-de troure Tasmaifon: Comme ce deffein 
efLoisbien chatoulliéux:auffifallut il-lemena- 
gerbien artificieufemenr, , Bompas qüe farpérte 
me femblat topic difficile non plus que:celledu 
Duc! a snpr : ees ee fm tous 
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toutes iis paw mdr cr iru 1€ zm 
tion à-cet hontíeur:; '& pour. allu v ama 

grande haine entre eux, dele donnier à Madaíüé 
tros Nm eet de Monfienridé 
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Ducd'Orleans &de FAbédelaRiuiere; parce: 
moyen-ie femé ladiuifion entre le Prince de 
Conty & les autres Frondeurs 5 &taché parle: 
moyen de cesimefmes Tabourets; d'atirer en!- 
core fur ce Prince & fur fon frere l'anerfionde 
toute-lx Nobleffe du Royaume , dont ie fisaf.: 
fembler les principaux qui-eftoient pour lors 
Ja: Cour; chez Monfieur Je Marefchal de l Hot: 
pitab, par/l'intrigue du Marquis -deSaint/M e-: 
erin:levoulus:encore donner au Clérgé quel 
quc faiet deles hair, faifantaflembler dans:mon-- 
Palais côut ce: qu'ilyauoitde:Prelats:dansPa< 
Hs, poursoppoferau Tabourets dela Princeffe: 
de: Marcillac& de Madame de Pons s'&riefis 
enfin fi bien. par mes foupleffes: orinairesique: 
i'obligeay;le Clergé &cla Nabléffe à:demander 
coniointément la:reuocation de :tous les Ta: 
bourets qu omauóiraccorde:: q 30575Hppdon t3 
-5'Parlemoyen:de:cetre. premiere fourbe ; ie: 
rauis à ces Princes lamitiéde:beaücoup deper.: 
fonnes cófiderables quide feroiécintereffés dans! 
leur ruine ::mais:commezce n'eftoit quele com 
mencement demonieu; ie pouríuiuis plus viue 
ment ma pointeifuppofanrquele DucdeBeaus 
fort & les autres Etondeurs auoienc eu:dellcin 
d'affaffiierle:Priacede Condé ;& pour cer: effec: 
meímeiappoftay ides gens: qui tirerent denuit. 
dansifonrcatofle ;& fufcité àimefme tempsdes 
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faux te[moins poàr les accufer, affinjoü de les 
faireentrechoquermortellement les vnslesau- 
tresou de faire perirles acéulez conuáinicus mes 
lus grandsennemys parla voyede la iiftice.....: 
: Ce deffein furaffez- heureufement exceuté 
lemefmeiour dela fedition quifutexcitee dans 
Paris, apres laquelle prenant adroirement mon 
temps , ie fisaduertir le Prince de Condé àl'en- 
tree du Confeil par fon A. R. parl 'Abbé de La 
Riuiere & le Comte de Seriuent,qu'il eücàpren- 
dregarde à {a perfonne, & quil y auoit des gens 
àlaplaced'Auphineaffemblez pour l'affatliner: 
Surquoy voulant monterà cheual pour aller rez 
connoiítre luy-mefme le peril dont on le me- 
nacoit, ie fis tant que iele retins , parle com: 
mandement de là Réyne. de peur qu'il n’allaft 
defcouürir ou diffiper mes artifhces ; le coniu - 
rantfauffement parles intereftsque la Francea: 
uoit à {a conferuation , de ne fortir point duPa- 
lais Royal &-de rémioyer: vuide fon caroffe auec 
les lambeaux & la mefme:fuicte qu'ilauoitcou- 
ftume d'auoir;fcachant bien quelesaffaffins pre< 
tendus.que i'auois:mis en ambufcade, ne; man- 
queróit poirit de-faireleur defcharge:; Bt anat 
^'"Lelendemain.le Priice de Conde fut le rap: 
port quon auoit tiré plufieurs coups de pifto- 
lets. dans fon carofle, & que mefímeon auoit tud 
vnlacquais danscelui du Conte de Dunas jn eub 
; d: v plus 


pin) 


| NE DR : 

plus de peine donner ereanceau crime duquel 
ilauoit toufiours doute , & a' pourfuiure viuc- 
ment là recherche des aütheursde cette coniu- 
retiipyestieg vao siot suc if 25norT gi 
Quelque mal aduife fe fur d'abord precipite 

à imputer cecrime àfesennemis : mais là peur 
de rendre: mon accufarion fufpeëte me rendit 
plus prudence; & me fugeera le deffein de me 
feruir de quelques perlonnes def intercffees 
pour faire'accuferauec-plüs de créance, le Duc 
de Beaufort ;le Coadiutéur,le Prefident Char: 
ton ;le Confeiller Bruxelles , lé Marquis de Ja 
: Boulaye &lerefte des Frondeurs ; Apres quoy 
ie recharge furfonefprit pour y fortifier la crcá- 
ce ,dece crimequeie réñdis encore’ plus vray- 
femblable; par-la fauffe depofition de Canto, 
Sociando , "Gorgi bus; la Charboniere , &-la 
Comete ; Commis du Partizan de la Rällicre. 
L:Que peut-on dire‘autré chofe dé cette in- 
triguesfrce n'eft qu'ellé'eftoie auffi prudem- 
mentique viüement pourfuiuie ; puis que le 
- Prince de Condé fe fentant obligé par rousles 
motifs de l'honneur de pourfuiure criminélle - 
menr ces innocéns accufez|; & 'd'engager fon 
frereafa pourfüiteparles inréreftsdufang cho 
qua fi mort ell ement tout lepárty des Er on de urs, 
que-ie ne deuois trouuer plusobftacle à le rui- 


ner, fuppofé que: Ja neceffité de mes affáires 
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m'en fit braffer Je deflein.. Ainf -d'va mefme 
coup eltois affeuré ou de me deffaire de lamai- 
la Fronde , fi toute fois ellen'y pouruoyoit par - 
fa inftiicarion. hi1 ui et: o ir oc | a de 

Ye voudruis que .ceux;qui sen prennent 6 
fouuentà ma conduite, m'appriffent la facon 
de mefnager plus addroirementvneintrigue; & 
commis dans la trame decelle que ie raconte, 
laquelle fans doute eut eul'effer que d'en pre- 
tendois, files fu (ditsfaux tefmoins chancellans 
dans les refponces qu'ils faifoienc à Doüiar & 
Menardeau deputés du Parlement; & les recher- 
ches que les Frondeurs faifoient de l'amitié du 
Prince de Conden'euffent fait ouurir les. yeuxà 
ce Prince, pour luy donner du foubç Me ücquob 
que fourberie, &le deffein de lareconnoiftre, en 
uantageufes queles Frondeursluy faifoient tous 
les iours pour proceder à vne parfaite reconci- 
liation.- à nn 3 


2ifitd 


, Si Yauois iufquesà prefent ménage mon def: 
en cette conioncture dele pouffer auec plus-de 

ment la centenance des vns: & des autres par 
l'entremife, decçux quei'auois mis aux efcou- 
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ces rie reconnus enfin , que l'affaire quelque 
difficile qu'elle fut ;eftantàla veille de fon ac- 
commodement ;.me reduifoit à celle de: rion 
dernier defaltee ; fi ienen preocupois le füne- 
fte fuccez:auant la reconciliation ; párTl'empii- 
founement deceux, dont la libere ni'eftoit la 
plus dangereufe. i£ j 9t oU e ub noi posl 
- óiPour faire :reüffir «ce deffein ie n'adüis qu'à 
faire confentir la Réyne & le Duc d'Oïrleans, 
«equi me fut tres-facille; parle dépouft que ie 
donné à la Reyne de fupportet dauántage les 
importuñicez du Prince de Condé, qui preten- 
doitiuftemét que fesferuices patfez ne pouuoiée 
iamais le rendre: excecif dans fes demandes; & 
& par laialoufie dans laquelle ie iétte l'efpric 
du Duc d'Orleans} le préocupant de mille 
4mauuaifesimpreffións au defauanrage du Prin. 
ce de Condé, & luy faifant entendre que les 
pourfuites: quece Prince faifoit pouf emporter 
lefpde deGonne(t4ble;netendoiét qu'à fc ren- 
dre fouuerain des Armées} au” preiudice del'au- 
zhorité quefon. A^ R. y poffedoit en qualité de 
‘Lieutenant General de l'Eftar. Ces nícnées fe- 
«rettes rae. reüffirénit fi fanorablément, quéie 
fis refoudre cés deux Püiffances à jte 
def Sienna oy 
buberyo c Ae eit Aro a tfi 
- odleftstay.que iy troqué d'abord de la 'pei- 
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ae; parla neceffité de, maffeurer des. trois. fre- 
res , & par la difficulté deles pouuoirfairetrou- 
uet, tous.tfois au Palais Royal , attendu que le 
_Duc de.Longueuille -pretextant fes-gouttes;à 

la veritable raifon qual. auoit:de:ne.s' engager 
pas auec fes, beau freres dans la. pourfuite de 
l'accufation du Duc de|Beaufort ; faifoit pour 
lors fon feiour;à Challiot: INeanmoins ie/tra- 
 uailléfi heureufement pendant quelque temps, 
à me mettre! bien. dans l'efprit du Ducde Lon- 


.gueuille;tan À à offres de feruice que par 


les proteftations d'amitie que. ie luy faifoisfai- 
re.tous lesiours, que iel'obligeay'enfin de vé- 
nir à Paris, fous laffeurance que ieluy donné 
que la Reyne auoitaccordé le breuet de Due 
au Marquis de Beuvron fon:nepüeu 2:01 5. 
Pour cét effecieleperfuadé qu'il falloir pren- 
dre le remps dela maledie du: Duc d'Orléans, 
qui feign it à mon inftance; vne.in dif pofition, 
affin de venir au Confcil;-où ceibreuét deuoit 
eltre expedic ; cependant que fes deux beaix 
freres prendroient à mefme temps l'occafión 
de venir vifiter la Reyne dansfon indifpofitioh 
continuée par feinte le Dimanche ,le:Lundy , 
&leMardy , & d'eftre enfemble les:tefmoins 
du nouuel honneur , que le Marquis de Beu- 
vron deuoit recéuoir; mais en effet, les verita- 
bles fujets de l'entreprife,que ranois coñcer- 
diis tec 


t£c contre leur liberté, & que iexeeutay heu- 
reufement contreles fentimens de toutle mon- 
de, & auec la fatisfa&tion generalle des Pari- 
fiens qui triomphoient d'entendre l'emprifon- 
nement de ccluy que iauois fait paffer fecre: 
tement dans leur efprit, pour I vnique autheur 
dela cherté, par l'empefchement du traníport 
des bleds. Huic obo] ke 
.LeParlementeftbien compofé de beaucoup 
de bonnes teftes : mais ie les deffie tous tant 
quils font , degouuerner plus iudicieufement, 
& de pouffer plus vigoureufementvne intrigue; 
pourquoy eft-ce donc qu'il sen prend à m'a 
conduite , puis qu'elle cft fi prudente?pourquoy 
trouuent ils tant àredire dans mes entreprifes 
puisqueieles gay fi fortement efablir à mon 
aduantage. l'aduoné bien que ie fis vn faux pas 
dans ma conduite, que de ne m'affeurer pas des 
Ducde Boüillon & Marefchal de Thurenne, 
gar la jute apprehenfion que ie deuois auoir 
que lenrs intercfls feroienr pour les ierrer dans 
les partis des mefcontens, & que les troublesde 
.Guienne Jeur pourroit ouutir vne porte pour 
entrer auecfes peuples oppreffez dansle nom- 
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tes les preuoyances font impoflibles, ic m c- 
flois encor affez raifonnablement, imagine , 


, geile peus d encourit a bains pupognus, gn 
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efpoufant Ta querelle du Prince de Conde ,nen 
deftournant fes plus efchauffez partizans , 1a- 
uois affez de moyen oudeles côbatre auecTar- 
tillerie de l'Arfenal ouauecles batteries des Fi- 
nances du Roy que r'auois à m'a difcretion. 

On me blafme en fuite d'auoirmisen com- 
promis l'authorite du Roy deuant Belle-garde, 
& deuant Bordeaux, là reduifant à la neceflné 
de traiterauecfes fuiets, ou defuccomber hon- 
teufement à leur refiftance; de m eftre opinia- 
ftre à maintenir le Duc d'rfpernon dans fon 
Gouuernement , contre l'apparence de mon 
impuiffance vifiblé à le pouuoir faire ; dauoir 
allume les diuifions de Bordeaux parle chafti- 
ment duCapiraine Richon, mais ie repars à la 
premiere accufation, que les promeffes d'vn 
Roy Mineur peuuent eftre retradtees par vn 
Maieur ,& que la foibleffe de fon aage ne l'ex- 
pofe pointàla honte , quelque traité qu'il foit 
obligé de faireauec fes fubjers, & que par con- 
fequentles Bordelois ne doiuent oda quvn 
chaftiment exemplaire, & lereftabliffemént du 
Ducd'Efpernon apres la Minorite : A lafecon- 
de,que ic'he pouuois nullemencoublierles in. 
terefts du Duc de Candale , & que pour cette 
aifon ilfalloit luy téfinoigner iufqu'au bout, 
la paffion que iauois de maintenir fon pere 
dans fon Gouuernement;, pour luy en affeuter 


TH 
la'furuiuance : Ala troificfme:que toutes les 
loix dela guetre;& lesmotifsde ma propre ven- 
geance concluoient trop inuifiblemenc à la 
perte d vn Capitaine; lequel n'eftancà l'abry de 
de mesefforts que dans vn peric Chafteau, fe 
rendoit d'abord ttop coulpable , comme il me 
rendoit trophonteux par ma refiftance. 
^ Cén'eft pas ce qui m'ale plus mal reüffi :ie 
deuois confiderer que le Duc de Beaufort & le 
Coadiuteur eftoieüt trop genereux pour s'en- 
gager à mon party par les feuls mo tifs de l'Ad. 
mirauté, & de quelque Abbaye ;'& trop. iufte- 
ment mefians par la longue experience. qu'iis 
auoientde mon naturel , pour me nibilo bic 
reconcilié auec eux que pendant que ie neleur 
"fcaurois nuire; & parconfequent qu'il nefalloic 
oint m'é feparerauátque ic ne leseuffe defvnis 
de fon Alteffe Royale; de peur que fe preua. 
lant del'amirié que ce Prince leur tefmoignoit, 
ilsne vinfent à me decrétiter dans fon-éftime 
comte ilsomfaipnuog sad 227911:01 22291 
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5 Meftyray que ray cru du' depuis mon retou 
"6buierilaneceflité demerager auc. tane d'at- 
-taché la faueur da ^Dücd Orleans;en lefaifant 
“confentir par le; motif de fes propresinterreits, 
- qüeie luy rendois vrayfemblable, auranfpor 
"ides Princes du Bois de Viricenne à Marcouffi, 
^& de Marcouff a Havre de Grace jafinique Je 
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reduifane à limpuiffancede'me faire craindre 
l'eflargiffement des Princes par fon impuiffan- 
ce propre à le pomucir procurer , ie me-peufle 
difpenferdela neceflité de viure-toufrours dans 
les apprehenfto ns: d'encourir fa diferace, & de 
viure auec plus d'indiference de fa faueur, d'vn 
cofte celanyareüfli; car enfinles clefs du Ha- 
vre nefont nynep euuent eftre, entréfes:mains 
fila Reyne.n'en lafche la prife: mais de lautre 
lesintriguesdu Duc de Beaufort & du Coadiu- 
teur ont tellement renuerfé cét efprit; qu'outre 
queie nay iamais peules y faire pafler pour en- 
nemis: de lEffat, ils luy ont fait apprehender - 
quela liberté des Princes eftoit aufh neceffaire 
que mon efloighement; & que iauois mefme 

| 'deffein de le faire: arre(ter fi 'en.pouuois ren- 
contrer l'occafion fauerablez«. 5 mice 
Voilà ouien fuis Meflieurs de Paris, n'eft.ce 
.pasquevous:croyez que ce fera le degnier ef- 
.cueildema fortune; &le coup fatal auquel.tou- 
tesmes intrigues ne pourrontpoint parer quel- 
:que founeraine quefoit lafaueur qui me | fou- 
ftient; & queles fers des Princes font à demy 
“brifez, parce que le Parlement & leDucd'Or- 
leans en ont -enttepris l'eflargiffement. Vous 
croyez donc que toutes'mes{oupleffes fonref- 
. puifees, queie ne fuis plusappuyé des grands 
. de LEftat ; que ie. manque d'azilles où ie me 
| ; " Ja puiffe 
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puiffe refugier ,& qu'enfinie fuis forcé de ceder 
 &lavigueur dela Fronde, parce qu'eftantfecon- 
dee de la faueur du Duc d'Otrleans , ie ne fuis 
point en eftat de luy refifter. 

:.! iemay bien veu d'autres ; quelque eftonné 
que ie fois ie nefuis point terraffé: & ie feray 
voiràlaFrance parla vigueur que ie tefmoigne- 
ray.dans cecteconionéture, que la fortune ne lui 
procurapas vn lâche Miniftre, lors qu'elle me 
mitaupres du timon de fon Eftar. Cependant 
parmi les refources qui me reftenr pour: r'affus 
rermma fortune ébranlde , ie croy que la fortie 
di Roy ne fera pas vne des moindres, fi route: 
foisie puislafairebienreüffir ; non moins par là 
faueur destroupes que ie tiens fous les armes 
pour la fauorifer , que par l'entremiíe deirnes 
partifans:quifont'reftés'à la Cour; pour efpier 
l'occafionde furprendre limprudéce desBour: 
geoisaffin den venir plus paifiblemen tabout. : 

En oclamefme ie me fuis ferui deprecaution, 
parlemoyendivne lettre decac her; q ue ay fait 
eícrireau Marefchaldel Hofpi talauant ma forz 
tie deParis, luy commendant quil cüt à difpofer 
lesvillesdefon Gouuernement de Champagne; 
pourie sacre du. Roy j refolüi pourlerdeuxiefme 
de Mais: &c afhn.de donner plus de creance à 
cercerefolucion;ji enay fait retentir la nouuelle 
auancma forric, de Righe sine bein plus 
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longtemps,on n2 iugeic vray-femblablem nt 
que i'aurois plus d intention dem'enparer dela 
períonne du Roy pendantlere(te de la Mino- 
rité enle faifant forrir, que de difpofer les affai- 
resa fon Sacre ; qui ne peut encore eítre rendu 
Íouhaitable par aucune neceflité. - D 
le me comporte encor auec cette modera- 
tion, de peur de me laiffer engager par le mo- 
tifde mes intere(ts à quelque plus dangereufe 
extremité. Et ledeffein que i'ay de pacifier les 
affaires plutoft que deles aigrir, mefait enco- 
re fufpendre l'execution du confeil où ie puis 
eftre porte par les pourfuittes del'eflargiffámé&t 
desPrinces, & par l'empefchement de la forie 
du Roy: Ie penfe qu'on ne doute pas qu'ayant 
le. Havre à ma diípofition , i'y ay par. confe- 
quant la principale cle£dela Monarchie; & que 
ien puisouurirles portesà la Republiqued'An. 
gleterre , que la peur de fes armes nous a fait 
reconnoiftre depuis peu par-yn Ambaffadeur 
expres, fiie me voisforce'par la confideration 
de mes interefts ,;& par le motif des mauuais 
traittemens queie pourroisreceuoir dela Fran: 
ce. /b 10 monisudo HO) SE flip 
4f Neantimoins ie metiendré toufiours auxef- 
Ccoutes fans en veniráces extremitez;; iufqu'àce 
quele defefpoir de toute autre refource m ypor 
tera ; principalement fic pais faire reuflir la 
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fortie duR oy, tant parla faueur dela Regente, 
que par lesintrigues des creatures dont la fide- 
lité m cftencore inuiolableaupres de leurs Ma- 
ieftez. Apres celaieneme fouciray plus qu'on 
perte des Arrefts ; qu'on profcriuc ma tefte; 
qu'oncommande de mecourre fus; que le Duc 
d'Orleans fe declare pour lechefde la Fronde, 
pourueu que.ie ne voye point à maqueüe vne 
atmee de 5o. mille combatans, ie ne m'en re- 
mure pas beaucoup , parce queie iugere que 
touslesautres effortsqu'on pourafairene pou- - 
ronteftre que tres inutilles, & queles mena- 
“ces des ennemis donneront aífez d'exercice à 
mos troupes pendantles fept moisqui re(tent de 
la Minorité , pour empefcher qu'elles ne vien- 
nent pas fondre fur celles qui feront deftinces 
àlagardede ma perfonne. iu d 
Voilà le Manifefte de toute la conduite de 
mon Miniftere ; expofé auec toute la fincerité 
qui m'a efte poffible, commeil nefera que trop 
cuidentà tous ceux qui me voudront faire la fa- 
neut de le lire. Ie n'y mettre neanmoins pasla 
derniere main, fans l'accompagner de quelques 
refle&ions, que tous les defintereffez goulte- 
rontinfailliblement, apresen auoir pezé mure- 
ment les raifons, La 1. que toute la France à 
grand tort de procurer mon efloignement; puis 
qu etant plainement affouui, ie n'ay rien plusá 
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defirer; quil aut neceffairement ferefoudre à 
tomber apres moy,.entre les mains de quelque 
Fauory, que laneceflité de remplir fes finances 
vuides,obligera aux mefmes deportemens: que 


les Miniftres doiuent parneceffitésenrichiraux : 


defpens des peuples, s'ils ont lambirion dede 
maintenir fans fe faire des creatures , ce qui ne 
fe peut autrementque par le moyen de leurs li- 
beralitez ; que les changemens des Fauorisne 
peut eftreque tres defauantageux aux Eflats;à 
raiíon de limpuiffance queles nouueaux ont de 
fe rendreautrement intelligents.däs les affaires 
qu'auecle hazard de leurs premiers progrez;que 
les Roisneftant pasfansinclination,ne peuuent 
point eftre fans Fauoris, & que c'eft vne fimpli- 
cité de cbaffer les vns pour vouloir les autres, 
puis quils doiuent cítre tous eízalemenr infu. 
portables, par la neceffité femblablementéfga- 
Je deleurconferuation ; & quainfices zelateurs 
: pretend us de la tranquillité dei Eftat procedant 
àma perte, procedentneceffairementà fufcier 
de nouucaux defordres, ou par lanecefüitéque 
honneur mimpofe de memaintenir, ou parla 
necefsite que lhonneur impofera à mes fucéef- 
feurs; de s agrandir par les mefmés voyes que 
dS ER ren ut à be et en 
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